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LE BESOIN D'INITIATIVE POUR LA PREPARA-
TIÔN D'ÂPRES-GU ER

En dépit dle tout ce qui a ôté écrit dans les journitux
et magazines coiniereiaux du pays, le G~ouvernemenît
n'a encore pris aucuniie action pour résouidre les problé-
mes commercviaux d 'après-guerre, Ml p01ur aider les honm-
ines d'affaires dui Doinion à étend re leur eh amiip(i'e
t ivité9.

lie besoin d'initiative et. d 'ietjoli est it) de eeu x qui
se font le plus sentir dans les eondit ions ae ttiel les. Nons.,
sommifes à (feux <loigts (le la fin de la puerre et enevore
que le Canada se trouve en p1ositioni spllend Iide pou r alig-
inenter ses affaires, Ottawa nie fait rien pour en fa ire
naître Il'occasion. Nulle politique i rée ise n'a t e ad op>-
tée à ce sujet., Si les exportations du ( 'atiiada auigineli-
tient, ce ne sera certainement pas dû à l'aide dui gou-
vernement mais bien à l'idée d'entreprise (le no~s lion1>-
mnes .d'affaires.

D'autres pays sont en train de s'enrichir (le toutes les
informations concernant les marchés qui leur seront ou-
verts et les besoins de ces marchés. Ils se mettent en
rapport savec les peuples qui seront les aeheteurs le
l'avenir. Comme résultat de la guerre. l'Allemagne se
verra obligée d'abandonner des millions d'affaires qu'el-
le avait édifiés sur les divers marchés au prix d'efforts
considérables et d'un travail ardu. lie Canada de par sa
position et ses ressources devrait être en .posi-
tion d'obtenir une bonne part de ce commerce sur quel-
ques-uns de ces marchés. Il y a mille manières par
lesquelles le gouvernement, en coopérant avec les ma-
nufacturiers et les commerçants dui (Canada. pourrait
aider à.l'édification d'un commerce extérieur qui aug-
mênterait régulièrement dans l'avenir. Lie travail ne

devrai f pa fie reculer nos gouv-ernanîts. Il v va <le
intérltdu pays.

UN REGLEMENT MODIFIE

Les manufaeturiers et mnarchaunds licenciés ainsi que
les consommateurs oui neuvent être nrivés de leur source

TOUTES LES MARCHANDISES VENANT DES
ETATS-JNIS -DEVRONT AVOIR UNE LICEN-

CE D'IMPORTATION

L.e litireau d (f îîeie i'<-ter allionee une lion-
Vellc rleeîtii par laqunelle les iniportatéurs de

IoIte iuar~ladiesaYant à passer en transit par les
Etuts-'a on'~ routri pow-î le dan~la-<evront demander

;11 n11 d it re-a ni ii ne d'importation qu1e les'mar-
eh î ssIIon uet o soient ou nn iunri dfans la

l iste oamiduiieinne des restriet ions il'iimlnortitiohi.
Qtoiiqu. eertaîues einîioilités Iné soient pas compri-

ses, dains la liste eaîîadienne (les rest rietions d'importa-
tions1. on1 i ree''nuîui uîume ees îîîarvhand<ise.4 peuvent pus-
ser ent re le,; i i us des aut irit ès doit» ieres dles Etats-

- îils,. hwe ucc pljdus fae ileunieut lorsque l 'importateur
!uîîai-uîl''l soumniet unnu iîuro de litienec d 'imnportationî
a ppr-oîîvé parl- e Bureau dle ('oininmeî'ee 'le guerre.

'e proeëdè évitera aussi la néýces4ité pour l'importa-
teur (le s'assurer si l 'impijortationi p~roposé'e est prohi-

L'INDISPENSABILITE DES.REGISTRES DE CRE-
DIT ET DES MACHINES A-ADDITIONl4E3

OFFICIELLEMENT RECONNUE

L'industrie dvs machines à additionner et à.ealculer,
(les registres autographiques et de.crédit. (les enregis-
trieurs <le temps et des machines tabuilatrices a obtenu
dlroit de priorité par lat division des priorités du Bureau
des Industries <le G'uerre dps Etats-IUnis. Il est reconnu
lit ce Buireau. (tue le.s conditions difficiles (les départe-

niemts et organisationîs (le ('(niPtabilité sont réelles et
que le mnanque (le coiiiiis expérimentés est chose paten-
te et que, (le telles mnachines ou systèmes sont presque
iiffisl)eial)les, tant dans les indutries de gulerre que

-dnlesý indust ries civiles.

RAPPORTS DE LA LO1UISIANE

d'approvisionnement par la fermnetuire de la navigation Les év:luatiouus (le récolte (le cannie à sucre basées
ou cessation d'autre mnoyen (le transport. ou qui vivent sur pluls de '200 rapports. aut 1er septembre. donnent 86.-
.Pli des lieux isolés, peuvent avoir le la farine et du su- 4 pour, 100 <le la noî-maie on d 'une récolte eomplète. con-
(Ire c» nuantités suffisantes pour' 200 jours. d'après tre 8.5.2, il v- a un mois. L'évalulation: au 1er sepitembre
l'ordre No 69 du Bureau le la 'ominission dles Vivres 1915 était dle 89 pour 100 et aut 1er septenmbre 1916. de
dui Canada, émis la semaine passée. 86 pouîr 100. L'évaluationi môvennpeau 1er septembre

des <lix dernières annees s chiffre par 88 pour 100.
UN POINT IMPORTANT RELATIF AU FRET 1-w, évaluation de 86.4. polir 100 -.u 1er septembre.

_______laissesi entrevoir une production- probable (le 4.486.752

L'épidémie di'influenza a* cii pour effet l 'adoption d'min petites tonnes. En déimisqant lés quantités grénérale-
règlement énils par Sir feryDraytoni. Président dle la ment employées pour des fins de -semoncepetpour la fa-
Commission (les, Chemins <le fer. Là~ Jamies Siearer hrieatioîî du sirop, et en calculant le reste, sur la base de
compin., de Montréal,. avait Porté la (iiestion> l'exa- 139 livres de s~eepar tonne- (Ir ranine (chiffre moyen
men dç la Coujmmission. "Ell'i demnandlait aile les <droits ol~seYit derniôre.saýnnéest Id réeolte probable au 1er
'le suresîtaries soient Aluspendns i:i.juisqu 'à la fin de 1 'épité- -~î<îhes'évalue à, 245.208 neti-tes tonnes de sucere.
mlie, les cours étant prciia1"ti<îenit fermée,; du fait (le En 1917 il'fut fait 242306(0 iîetites- tonnes (lé suër de la

1' bsece l e cmi il<> ~ré'enlf(, (lr onni-te ôt pif 1916.- 301.-900O tonnes.
Si~IPLlv -. ,iit 'I11rlsdot l suire :î.-

lesfl ôite-.a ie4!- pa s "'Y a o c.ractre, :,Il ý-"' -- PY RA171ON -E- n-UITS -EN: C-.ERV

i'~«'nir d u''agonis du fait dp% Ta-,1ieF ** r0 4o Ianute6ffl ke<,gehe >-B ý Vi Rui pur
câ~sp~r. 'pdm P..n ~~-én1oé.Ç'tcs 1qYRýwmuif. tons. lei ýdeîandeiurF

tvlation e.st incô'ntrôlabfe: Les'indemnités- dé sîtieqta- 3ie liences pour exportation des fruits en eonscrv
r es ne doivent pas être comptées en paeiles cire.ons- Ponur nte -destinationi devronit -,Péierslsfutsc
tances et. à mon ayfis, les, compagnies de chemnins dep fel-rtcuuestiiSn 9«it.consçe rvés dat n u irop-ou dans leur pro

j...d(vraient àtre. aCvi-,é de cette suseso tepoar re jus. Tobltes, 1l.s deiade ioi n*e porteront-pas cet
et-les gïsncsa faits enV q1e t:'i~jfrntôid~éi~l'srn ewé
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